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L’école de rabbi Isaac l’Aveugle :

Le Nom
· Rabbi Asher ben David

« On appelle ces quatre lettres – YHWH- chem ha-mephorash, car ce nom exprime (mepharesh) toutes les sefirot, elles qui signifient l’Etre ; en effet, le Créateur, béni-soit-il, a existentié l’Etre en manifestant ses puissances en elles, ainsi que l’être de toutes les essences, celles qui étaient et celles qui seront. »

· Rabbi Ezra ben Salomon

« Voici l’essentiel du culte des hommes éclairés (maskilim) et de « ceux qui méditent Son Nom » (Mal. 3 , 16) : « C’est à Lui que vous vous attacherez » (Deut. 15, 5). C’est là un grand principe écrit au sujet de la prière et des bénédictions : disposer sa pensée comme si elle adhérait à l’En Haut ; réunir le Nom dans ses lettres et y inclure les dix sefirot, telle la flamme liée à la braise. Avec la bouche on l’évoquera par ses substituts, et avec le cœur on le réunira par ses substituts et tel qu’il est écrit. (…) Ainsi, « quiconque  possède la connaissance, c’est comme si le Sanctuaire était construit pendant sa vie » » (Berakhot 33a).

· Rabbi Azriel de Gérone
« Dès que les Israélites dirent : « YHWH est-il parmi nous ou non ? » (Ex. 17, 7) il est marqué : « Amaleq vint et il combattit contre Israël » (ibid. 8).  Ni le Nom ni le Trône ne seront complets tant qu’Il ne sera pas vengé d’Amaleq. C’est pourquoi l’on devrait offrir des sacrifices et évoquer le Nom propre (de Dieu) depuis le seuil du parvis et de l’intérieur du Temple. Quand, au temps de l’exil, les hommes éclairés d’Israël et l’élite possèdent la connaissance leur permettant de bénir et de sanctifier le Nom du Ciel en cachette et ouvertement, c’est comme si pendant leur vie était construit le Temple. Mais parce que leur nombre a diminué et que nul parmi les Israélites ne sait prier avec le Nom, on prie et il n’y a pas de réponse. Quand l’on méritera de retourner vers le lieu du Nom de YHWH des armées, le mont Sion, s’accomplira le verset qui énonce : « Pour publier à Sion le Nom YHWH, et sa louange à Jérusalem » (Ps. 102, 22). C’est le Saint béni soit-il leur fait connaître Son Nom et ils prient et ils sont exaucés, comme il est écrit : « Ainsi mon peuple connaîtra mon nom » (Es.52, 6), parce que le Nom qui a été divisé en deux noms, sera réunifié en une unité parfaite. »
· Anonyme

« Même si les procédures culturelles du Temple ont été annulées, à la place des sacrifices il reste à Israël le Grand Nom, auquel il faut adhérer dans des endroits consacrés. Les justes, les fidèles et les hommes qui pratiquent la concentration et unifient le Grand Nom, réactivent le feu sacrificiel dans l’autel incandescent de leur cœur. Alors, dans la pensée pure, toutes les sefirot s’unissent et se lient les uns aux autres, si bien qu’elles sont attirées jusqu’à la source de la flamme dont la valeur est infinie. A ce moment-là, l’unité plénière advient par Israël. Tel est le secret de l’adhésion de tous les Israélites au Nom, béni soit-Il, par le biais de l’adhésion de la pensée aux dix sefirot : « Vous qui êtes attachés à YHWH votre Dieu, vous êtes tous des vivants aujourd’hui » (Deut.4, 4). C’est là le secret de l’attestation de l’unité divine matin et soir, « pour proclamer le matin ta bonté et ta foi pendant la nuit » (Ps. 92,2). Quiconque réunit les rameaux à la racine et élève toutes les sefirot en un unique faisceau persistant continuellement, adhère ainsi au Grand Nom, béni soit-Il. »
